
Burundi : la chasse aux FNL-Rwasa s'intensifie

  RFI, 28-06-2015    Burundi : des cadres du mouvement de l'opposant Agathon Rwasa arrÃªtÃ©s  Ces derniers  jours,
plusieurs responsables de parti politique se sont plaints de  lâ€™arrestation de leurs militants. Câ€™est le cas dâ€™Agathon Rwasa
(photo), le chef de  lâ€™ex-rÃ©bellion FNL. Samedi 27 juin, deux des cadres de son mouvement Ã  Cibitoke  ont Ã©tÃ© arrÃªtÃ©s,
leurs familles disent ne pas comprendre pourquoi.  Pour lâ€™opposant  burundais, ces deux cadres, comme dâ€™autres, sont
victimes dâ€™avoir des opinions  diffÃ©rentes de celles du parti au pouvoir. Pour le ministre de lâ€™IntÃ©rieur,  Edouard
Nduwimana, il sâ€™agit de malfaiteurs, de prÃ©sumÃ©s coupables, a-t-il  affirmÃ© sans donner plus de prÃ©cisions sur les charges
qui pesaient contre eux. 
 La police est  dâ€™abord passÃ©e chez Evangeline Kamaro, que sa famille prÃ©sente comme la  prÃ©sidente locale de la ligue
des femmes du mouvement dâ€™Agathon Rwasa.  Attroupement, fouille de la maison et arrestation. Et puis câ€™est au tour de
la  maison dâ€™Augustin Burikukiye, le reprÃ©sentant des FNL-Rwasa Ã  Cibitoke.  Â«Â Comme on  sait que mon grand frÃ¨re
est membre du mouvement dâ€™Agathon Rwasa, ils sont  rentrÃ©s dans sa maison et ils ont commencÃ© Ã  faire la
perquisitionÂ Â»,  raconte un de ses jeunes frÃ¨res, qui passe la maison en revue aprÃ¨s le passage  de la police.  Sa
famille  assure que la police est repartie avec de lâ€™argent et des sacs, contenant des  mÃ©dicaments et du matÃ©riel
mÃ©dical. Augustin Burikukiye est mÃ©decin. Devant  leurs protestations, un des officiers de police se serait expliquÃ©. 
Â«Â La police  nous a demandÃ© Â«Â attendez, câ€™est la police qui va jugerÂ Â». Sâ€™il nâ€™a rien fait  dans ce qui câ€™est passÃ© durant le
mouvement de manifestations, on mâ€™a dit quâ€™on  va le relÃ¢cher.Â Â»  Les deux  familles sont aujourdâ€™hui sans nouvelles de
leurs proches, et disent ne mÃªme pas  savoir oÃ¹ ils se trouvent. Agathon Rwasa dÃ©nonce Â«Â une chasse Ã  lâ€™homme qui 
est dirigÃ©e contre les militants et les sympathisants des FNLÂ Â» et Â«Â une  attitude dÃ©plorableÂ Â» de la part des autoritÃ©s.
Â«Â Le pouvoir ne peut pas  faire feu de tout bois pour se dÃ©barrasser de tous ces gens qui ont une voix  dissonanteÂ Â», a-
t-il dÃ©clarÃ©.  En rÃ©ponse, le  ministre de lâ€™IntÃ©rieur Edouard Nduwimana a dÃ©menti. Â«Â Ceux qui sont arrÃªtÃ©s  sont des
prÃ©sumÃ©s coupables et câ€™est le rÃ´le de la justice et les forces de  lâ€™ordre dâ€™arrÃªter tout prÃ©sumÃ© coupable dâ€™une infraction.
Maintenant si Agathon  Rwasa reconnaÃ®t que ceux qui sont en train dâ€™Ãªtre arrÃªtÃ©s sont ses proches ou  ses complices, il
nâ€™aura quâ€™Ã  rÃ©pondre devant la justice. Je pense que le  gouvernement prendra acte et la justice fera son travail.Â Â» 
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